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Connaître le
nombre de voitures
non immatriculées
faciliterait leur
valorisation
et soulagerait
les garagistes.
Le dossier avance
à Berne.

Ivan Radja

Le nombre de voitures de tou-
risme immatriculées en Suisse est
régulièrement répertorié: elles
étaient 4,8 millions en 2023 (sur
6,4millions de véhicules routiers
à moteur). Par contre, il n’existe
aucune donnée sur celles qui ne
sont plus immatriculées et qui re-
posent dans les parcs d’occasion
des garagistes. Plusieurs cen-
taines demilliers, probablement.
Peut-être plus encore. S’ils se sont
davantage vendus durant la pan-
démie, conséquence des difficul-
tés d’approvisionnement en véhi-
cules neufs, la donne a changé, et
les stocks augmentent à nouveau.

Dresser l’inventaire de ces vé-
hicules non immatriculés permet-
trait de combler une lacune, afin
d’établir une politique des trans-
ports en toute connaissance de
cause. C’est en substance ce que
revendique une motion parle-
mentaire déposée l’été dernier
par l’ex-conseiller aux États Phi-
lippe Bauer (PLR/NE).

D’abord rejeté par le Conseil fé-
déral, puis repêché et renvoyé en
commission par le Conseil des
États, ce texte a récemment été ac-
cepté, mi-janvier, par la Commis-
sion des transports et des télé-
communications (CTT-CE). «C’est
une belle victoire d’étape, se féli-
cite Charles Juillard (Le Centre/
JU), membre de la commission.
L’intérêt de connaître ce chiffre
est à la fois écologique, pour évi-
ter que des voitures ne dispa-
raissent dans la nature, et écono-
mique, pour délester les gara-
gistes d’une charge financière
trop lourde.» La motion sera dé-
battue au Conseil des États début
mars.

Sur le plan écologique, «dispo-
ser d’un indicateur officiel per-
mettrait une prise de conscience
collective de cette masse de voi-

tures immobilisées», souligne Lu-
cien Willemin, auteur du livre
«Halte au gaspillage automobile»
(Éd. d’en bas). Il est du reste en
partie à l’origine de la motion.
«Une partie de ce parc est reven-
due à l’étranger, où les voitures
continueront de rouler en pol-
luant davantage qu’ici, où les
contrôles techniques sont régu-
liers. Elles finiront pour la plupart
dans la nature et échapperont au
recyclage.» Lamotion souligne en
outre que ce phénomène est aussi
une réalité en Suisse, «dans des
dépôts sauvages ou en pleine fo-
rêt».

Par ailleurs, cela représente
une perte considérable de ma-
tières premières qui pourraient
être recyclées. Selon la Fondation
Auto Recycling Suisse, plus de
64’000 voitures auraient ainsi
disparu dans la nature rien que
pour l’année 2019.

Limiter le CO
2

Enfin, utiliser sa voiture actuelle,
thermique, jusqu’au bout ou la
changer contre une occasion éga-
lement thermique est un moyen
de limiter les émissions de CO

2
.

Un argument contre-intuitif, sou-
tenu par une étude japonaise (lire
l’encadré) et défendu depuis plu-
sieurs années par Lucien Wille-
min.

«Nous sommes incités à chan-
ger nos voitures pour des neuves,
de préférence électriques. Toute-
fois, la fabrication de cesmodèles
engendre le rejet de substances
toxiques dans l’eau, l’air et les
sols, et nécessite de grandes quan-
tités d’énergie grise, donc d’émis-
sions de CO

2
, ce qui n’est pas le

cas de la voiture que vous possé-
dez déjà ou de l’occasion que vous
acquérez, car elles ont en général
presque totalement amorti cette
énergie grise.»

Charles Juillard complète cette
analyse en précisant qu’elle «vaut
aussi pour les voitures thermiques
neuves». Il ne s’agit donc pas
d’une résistance aux voitures
électriques en particulier, mais
d’un plaidoyer pour faire durer
les anciens modèles autant que
possible plutôt que de changer
trop tôt et que ceux-ci finissent sur
les parkings des garagistes.

Ce qui amène au volet écono-
mique de la question. L’un des ob-
jectifs visés par la motion est no-
tamment, une fois établi le
nombre de voitures non immatri-
culées, d’estimer «la valeur finan-
cière que le parc d’occasions re-
présente pour les garages qui
doivent le financer». Et celle-ci
peut être lourde, alerte Nicolas
Leuba, président de l’UPSA-Vaud
(Union professionnelle suisse de
l’automobile): «La facture est
conséquente pour les garagistes,

car il s’agit d’un capital immobi-
lisé, qui coûte en intérêts, et, de
plus, ces véhicules perdent
chaque jour de la valeur.»

PME en danger
Unvéritable boulet, qui peut ame-
ner à la fermeture. «On constate
chaque année, dans le canton de
Vaud et au niveau suisse égale-
ment, un nombre important de
cessations d’activité notamment
en raison de ces difficultés»,
pointe la lettre de soutien à lamo-
tion envoyée par l’UPSA-Vaud à la
CTT-CE. Deux cents garagistes ont
du reste signé une interpellation
fédérale pour comptabiliser les
voitures non immatriculées.

Tous les garages ne sont pas lo-
gés à la même enseigne. Les
grands groupes, qui sont aussi im-
portateurs, essentiellement
suisses alémaniques, sont moins
impactés que des entreprises plus
modestes. Mais les petits gara-
gistes qui ne représentent aucune
marque (30% des membres
d’UPSA-Vaud, qui en compte 253)
ou les concessionnaires, dont le
statut est en train de changer et
qui risquent dedevenir de simples
agents avec commission sur les
ventes et marges revues à la
baisse, ont besoin de ce marché
de la reprise de voitures, de la
vente d’occasion et de la répara-
tion.

Connaître le nombre de voi-
tures non immatriculées n’a ce-
pendant pas pour but de gonfler
le nombre de véhicules ther-
miques sur les routes, nuance Ni-
colas Leuba: «C’est toujours dans
une logique d’échange, il n’y a
donc pas d’effet de cumul.»

Recenser les occasions
pour éviter le gaspillage

Parc automobile

«Pour les
garagistes, il s’agit
d’un capital
immobilisé et, de
plus, ces véhicules
perdent chaque
jour de la valeur.»
Nicolas Leuba Président
d’UPSA-Vaud

Les voitures
d’occasion
sont très nom-
breuses en
Suisse (ici le
garage CANV
à Montagny-
près-Yver-
don). Une
motion parle-
mentaire de-
mande que
ces véhicules
non immatri-
culés soient
répertoriés.
Acceptée en
commission,
elle sera
débattue
début mars
au Conseil
des États.
YVAIN GENEVAY

Argent Les marchés boursiers

SPI 14986.90ä +0.87%

SMI 11496.76ä +0.97%

CAC40 7966.68ä +0.70%

FT 100 7706.28ä +0.28%

XetraDAX 17419.33ä +0.28%

EuroStoxx50 4872.85ä +0.36%

Stoxx50 4309.26ä +0.48%

DowJones 39195.39ä +0.32%

NasdaqComp. 16048.37ä +0.04%

Nikkei 39098.68C -

ShanghaiComp. 3150.06ä +0.55%

Bovespa 129552.65, -0.53%
*VAR = Variation par rapport à la veille Les données américaines datent d’hier à 18h30
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Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 40.37 -0.6 +29.9

Alcon 70.50 -0.3 +6.2

GeberitN 523.80 +1.6 +2.3

GivaudanN 3791.— +1.1 +32.8

HolcimN 69.32 +0.4 +22.3

Kühne+NagelN 287.90 -0.1 +19.4

Logitech 78.80 +0.9 +53.3

LonzaGroupN 463.60 +0.9 -18.2

NestléN 95.35 +1.2 -12.0

NovartisN 91.63 +1.2 +19.5

PartnersGrpN 1252.50 +0.9 +38.7

RichemontN 137.60 +1.4 -2.2

RocheBJ 232.40 +1.6 -15.7

SikaN 258.80 +1.2 -2.3

SonovaN 290.90 +0.7 +22.5

Swiss LifeN 648.80 +0.4 +15.8

SwissReN 106.50 +2.5 +9.7

SwisscomN 516.20 +0.3 -11.2

UBSN 24.72 +0.4 +23.2

Zurich Ins.N 463.— +0.9 +4.2

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.07 +2.2 -77.0

Aevis 15.40 +0.7 -14.7

APGSGA 202.— +3.3 +17.4

BCV 108.70 +0.7 +31.1

BCGE 265.— -0.7 +39.5

BVZ 910.— -1.1 +18.2

Cicor 50.40 +0.4 +12.2

Co. Fin. Tradition 123.— -0.4 +13.9

Comet 310.20 +0.6 +48.4

GroupeMinoteries 266.— +2.3 -5.0

Kudelski 1.25 -8.4 -47.5

Leclanché 0.59 +0.3 -1.3

Lem 1736.— -0.7 -8.7

RomandeEnergie 51.40 +0.8 +8.9

Swissquote 234.60 +1.7 +35.6

Temenos 64.28 +0.8 -7.6

VaudoiseAssur. 445.— -0.4 +1.6

Vetropack 35.60 +1.0 -18.3

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 57289.— 57320.— 2028.102028.70

Ag 641.— 647.— 22.70 22.82

Vreneli 329.— 355.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9250 0.9800

DollarUS 0.8400 0.9200

LivreSterling 1.0490 1.1810

DollarCanadien 0.6125 0.6925

100Yens 0.5360 0.6340

100Cour. suéd. 7.9200 9.1800

100Cour. norvég. 7.5400 9.1600

100Cour. dan. 11.9800 13.5200

Monnaies (Billets)

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 114.7 116

EssenceLitre (s/p 95) 1.82 1.82

BrentBrut enUSDpar baril 82.37 83.67

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Source:

Sponsorisé par:

Tribunal de Berne
Kolmar, commerçant
zougois, porte plainte pour
diffamation. Le juge acquitte
les accusés, mais le bras
de fer juridique continue.

Le rapport n’a probablement fait de
vagues que chez les initiés et, pour-
tant, il a occupé la justice suisse à
maintes reprises et l’affairen’est pas
finie. Les organisations non gouver-
nementales Public Eye et Trial Inter-
nationalontpubliéenmars2020un
article dans lequel elles accusent la
sociétéKolmar,baséeàZoug,d’avoir
été impliquée dans l’exportation et
lacontrebandedegazoled’origine li-
byenne vers Malte par l’intermé-
diaired’unréseaud’acteurs illégaux.

Les avocats de Kolmar qualifient
le rapport d’«extrêmement diffama-
toire». Selon eux, la réputation de
l’entreprise, qui était auparavant
bonne,aété sérieusemententachée.
Lasociétéadoncportéplaintecontre
les troispersonnesà l’originedurap-
port, deux femmes et un homme,
pour diffamation.

Le procès devant le Tribunal ré-
gional de Berne-Mittelland a eu lieu
en janvier. Mercredi, la présidente
du tribunal, Andrea Gysi, a rendu
son verdict. Elle a acquitté les trois
accusés sur toute la ligne.

Elle apassé en revue chaquepas-
sage du rapport critiqué par Kolmar
etvérifiési lesenquêteursavaientde
bonnes raisons d’avancer ce qui est
écrit dans leur compte rendu.
Conclusion: «L’article a été rédigé
après de longues et minutieuses re-
cherches.» Il s’appuie sur de nom-
breuses sources et documents offi-
ciels. Ceux-ci n’ont pas été simple-
ment repris, mais examinés de ma-
nière critique. Beaucoupdepreuves

proviennent de sources officielles et
sont donc particulièrement cré-
dibles, a-t-elle ajouté.

On ne peut pas non plus repro-
cher aux accusés de ne pas avoir
cherchéàentrerencontactavecKol-
mar. Ils ont essayé à plusieurs re-
prises. L’un d’eux s’estmême vu ac-
corder un dédommagement, car il a
été limité dans son travail de journa-
liste indépendant par la procédure.

Dans un communiqué, l’entre-
prisecontinuedequalifier l’articlede
«fallacieux».Selonelle, lesdeuxONG
l’accusent à tort. «Comme le Tribu-
nal régional de Berne-Mittelland n’a
pas condamné les investigateurs à
l’origine de l’article pour diffama-
tion, le groupe a fait appel auprès de
l’instance supérieure.» Kolmar tient
à préciser que le tribunal a reconnu
que certains passages de l’article
étaient «diffamatoires».

Lasociété reconnaît l’importance
dutravaildesONGetdes journalistes
pour le bon fonctionnement démo-
cratique. Toutefois, ce travail doit se
faire dans un cadre légal, ce qui,
d’après elle, n’a pas été le cas ici.

«Les propos de Kolmar contre-
disent ce que la Cour a décidé au-
jourd’hui»,déclareRaphaëlMahaim,
avocat de Public Eye dans cette af-
faire et conseiller national desVerts.

Public Eye se réjouit de cette dé-
cision. Elle a déclaré que l’affaire
n’est pas terminée pour autant. Le
brasde fer juridiquesepoursuitdans
le cadre de la plainte civile déposée
par Kolmar, dans laquelle le négo-
ciant enmatières premières zougois
réclame la somme de 1,8 million de
dollars de dommages et intérêts.
«Cette double procédure illustre
l’augmentation massive de la pres-
sionsur lesmédiaset lesONGquien-
quêtent dans l’intérêt général», af-
firme-t-elle. Jorgos Brouzos

Victoire de deuxONG face
à unnégociant de pétrole

U Au Japon, la durée de vie
moyenne d’une voiture, de
l’usine à la casse, est d’environ
treize ans. Et la durée moyenne
de possession d’une voiture
neuve par son premier proprié-
taire est de sept ans. Un tournus
trop élevé, selon une étude de
l’Université de Kyushu.
«L’empreinte carbone d’une
voiture va bien au-delà du simple
carburant qu’elle utilise»,
explique le professeur Shigemi

Kagawa, responsable de cette
recherche. Sur les quelque 9%
des émissions totales de gaz à
effet de serre du Japon attribuées
aux voitures, environ 40% sont
dues à la combustion de l’essence
et 24% à leur fabrication.
Les chercheurs ont mené une
étude sur les voitures nouvelle-
ment immatriculées et d’occa-
sion au Japon entre 1990 et 2016,
d’où il ressort que, si les voitures
avaient été laissées sur la route

10% plus longtemps, l’empreinte
carbone cumulée des voitures
aurait diminué de 30,7 millions
de tonnes, soit 1% durant cette
période.
«Notre hypothèse est que
conduire un peu plus longtemps
les véhicules à moteur à combus-
tion interne actuels pendant la
transition vers des véhicules
verts est une stratégie viable
pour protéger l’environnement»,
conclut Shigemi Kagawa. IRA

Uneétude japonaiseplaidepour
l’usageprolongédesvoitures


